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AIM 
Tout le monde mit que, prenant enfin en pitié 

la paysan français, «pu ne trouvait plus à vendra 
«m blé sur notre marché, inondé par les céréales 
étrangères, le législateur, en 1887, a frappé le blé 
et la farine d'un droit d'entrée de cinq francs. 

Cette mesure indispensable a été pour beaucoup 
dans la diminution de la crise agricole dont a souf- 
fert, pendant plusieurs années, la France; crise qui 
n'est point terminée tout à fait, mais qui a cessé, 
néanmoins, d'être à l'état aigu. 

C'est aux conservateurs — disons-le en passant 
— que l'agriculture nationale doit ce remède. 

Le nouveau droit sur le blé a amené un phé- 
nomène économique imprévu et curieux. 

Le département du Nord contient de grandes 
agglomérations ouvrières et consomme, par consé- 

- quent, des quantités considérables de pain. 
Or, à la suite de l'établissement des droits, il 

suffisait de franchir la frontière pour trouver, en 
Belgique, de là farine à cinq francs meilleur mar- 
ché qu'en France. 

Les Belges se mirent donc à fabriquer du pain 
destiné ans ouvriers du Nord. Le pain, à son en- 
trée en France, ne pavait jusqu'ici que 1 fr. 30 les 
109 kilos. Et, par conséquent, en expédiant sous 
forme de pain la farine qui eût dû acquitter cinq 
francs, les boulangers belges réalisaient on bénéfice 
notable qui leur permit délivrer le pain à plus bas 
prix qae les boulangers français. 

Aussi, le pain ne tarda -t-il pas à arriver par 
quantités formidables ; et, l'an dernier.nous avons 
reçu de l'étranger trente millions de kilogrammes 
de pain, dont plus de la moitié pour le seul dépar- 
tement du Nord. 

Lwbcralasagers de ee   département furent les 
Premières victimes de cette combinaison. Ceux 

'entre eux qui avaient des ressources en furent 
quittes pour construire des fours de l'autre côté de 
la frontière, et pour introduire en France leur fa- 
rine sous forme de pain, à l'instar des Belges. 

Mais les autres, les petits, ceux qui n'avaient 
pas Mpwp de capitaux pour s'offrir des fours en 
Belginde, des magasins eh France, des chevaux et 
des voitures reliant ces fours à ces magasins,ceux- 
là durent fermer boutique. 

, La moitié de» boulangeries du Nord fut ruinée. 
Tous les rjorps constitués du département réclamè- 
rent contre cet état de choses, qui avait un triple 
inconvénient : premièrement, condamner à la fail- 
lite un certain nombre de citoyens; deuxièmement, 
frustrer le Trésor d'une recette dont il est obligé 
de demander l'équivalent au reste des contribua- 
bles ; troisièmement, mettre en péril la défense na- 
tionale. Car, si une guerre obligeait à accumuler 
des troupes sur la frontière du Nord, il serait très 
dMMsf» de les approvisionner de pain, la plupart 
des fours régionaux ayant été détruits. 

Cela est si vrai qu'aux dernières grandes ma- 
nœuvres exécutées dans ces contrées, on a dû nour- 
rir le soldat avec du pain venu de Belgique et de 
Hollande. 

Yoila pourquoi, lundi et mardi on a discuté à la 
Chambre un droit sur le pain proposé par le gou- 
vernement et la commission. 

D tombe sous le sens que, du moment qu'on 
taxe la farine à l'entrée, il faut aussi taxer le pain, 
qui est fait avec la farine, sous peine de voir cette 
farine franchir la frontière transformée en pain et 
de faire perdre, par conséquent, à l'industrie na- 
tionale les bénéfices de la fabrication. 

H y a là quelque chose d'analogue à ce qui se passe 
pour la viande. Si vous taxez le bétail étrangersur 
pied, pour que le paysan puisse vendre le bétail 
français, il faut bien imposer une charge équivalente 
& la viande de boucherie ; Bans quoi, les bœufs vous 
parviendront découpésen quartiers, est les bouchers 
français paieront les frais de la combinaison. Un 
enfant de six ans comprendrait ces choses-là. 

Un grand nombre de députés de la gauche ne 
les ont pas comprises ou, plutôt, ont feint de ne 
pas les comprendre pour pouvoir se parer d'une 
sollicitude théâtrale en faveur des ouvriers et se 
baigner, se rafraîchir dans des formules déjà sécu- 

tauxsans-culottes, leurs grands- 

l'ignore, en effet, qu'en Î789 Ta'rareté des 
glaies, le» difficultés de leur circulation causèrent 
aux habitants des villes des maux que les politi-- 

de  l'époque  exploitèrent   avec   empresse- 

Mais, heureusement ces déclamations antédilu- 
viennes ne portent pas, et les ouvriers eux-mêmes, 
qu'elles sont destinées à tromper et à appâter, ne 
s'y laissent plus prendre. 

JEt les ouvriers du Nord ont admis une chose 
qui était au-dessus de la compréhension des dépu- 
tés de la gauche : à savoir que les ouvriers boulan- 
gers sont des ouvriers comme les autres, qu'il n'est 
pas plus juste de les laisser mourir de faim qu'il ne 
serait juste de laisser mourir de faim des filatcurs, 
des forgerons ou des coebers d'omnibus. 

Et la preuve, c'est que les électeurs de Basly 
l'ont nommé avec mission de réclamer le droit sur 
le pain, ce qu'il a fait d'ailleurs consciencieusement 
au grand scandale de ses collègues qui se voyaient 
privés d'Un argument longtemps décisif en consta- 
tant qu'il ne leur est plus permis d'exploiter la 
faim. 

En somme, la Chambre est revenue sur une dé- 
cision absurde qu'on lui avait surprise. Elle a 
voté un droit de cinq francs sur le pain étranger. 
Ce droit ne touche que des populations de frontière, 
qui ne réclament pas, d'ailleurs, un privilège indé- 
fendable. 

D est rationnel. Il est juste. j. CORNéLY. 

Nul n'ignore que dans les excès de la Révolution, 
s'il y eut du côté des chefs une hystérie sangui- 
naire, il y eut bien souvent du côté des soldats de 
simples tiraillements d'estomac. 

Tout le monde a lu que le peuple de Paris, lors- 
qu'il alla, en octobre, au devant du carrosse royal, 
que l'huissier Maillard ramenait dans la capitale à 
la tête de quelques milliers de drôles et de drôles- 
ses, disait : « Plus de famine à craindre ; nous 
avons avee nous ie boulanger, la boulangère et le 
petit mitron. » 

Depuis, on a découvert les chemins de fer, les 
bateaux à vapeur ; on a colonisé les Indes, labouré 
la Russie du Sud et défriché les deux Amériques.. 

Mais ce sont des incidents économiques sans 
MH"£*orwtttoô <jttô, CQGZ nous, iôs ftdmipftLdirs Q.G 13/ 
grande Révolution annulent par la pensée. 

Et toutes les- fois que l'on parle du pain, vous 
êtes sûrs de les voir surgir, criant : « La famine, 
voilà 1 voilà I Ça me connaît I » 

D faut les croire sur parole; car, sous le régime 
dont Us se réclament, le peuple de Paris, même 
lorsqu'on lui eut jeté la tête d'un Roi, avait l'habi- 
tude de serrer sa ceinture sur son ventre vide. 

Et,~tandis que les sans-culottes de marque sa- 
blaient, dans les hôtels de la place Vendôme, en 
compagnie de leurs bonnes amies,aussi sans-culottes 
qu'eux, les grands crûs des caves des aristocrates, 
le long des quais et sur les ponts, l'ouvrier pari- 
sien, qui leur avait donné ce luxe, grignotait 
tnfhareng salé qu'il arrosait avec de l'eau de la 
Seine. 

La Révolution avait fait du pain une chose 
presque auguste par sa rareté, et les nourrissons 
de la Révolution, ses exploiteurs, n'avaient garde 
dsrnégliger contre leurs adversaires l'arme empoi- 
sonnée. Quand ils voulaient se débarrasser de 
sens gênants, ils les .accusaient d'être   des affa- 

de son affaire; on 

„ Citerne.  Les 
qui voulaient perdre !&arie-Antoinette 

n'eurent qu'à inventer Ut légende idiote de la Reine 
disant ; 

r*rrwsam n'en* *aade pain, qu'ils mangent de la 
brioélre!    * » .'      ■ 

Nous nvons vu sortir des arguments de cette 
force dans les débats de ces jours derniers, à pro- 
pos du droit sur le pain. 

Nous avons entendu des gens parler de Coblenz, 
de Mittau, et d'autres rocambolea de ce numéro. 

K Qn dirait, à entendre ces amateurs de formules 
faites, que la majorité protectionniste de 

Chambre roule dans son esprit- le sombre 
t d'affamer le peuple pour le pousser à bout et 

i faire égorger ensuite par de vils mercenaires; 
mmé~si cette majorité n'était pas précisément le 
ùduit d'un peuple qui l'a élue pour faire de la pro- 

i si l'armée était aujourd'hui autre 
!■ peuple lui-même. 

Vous ne ferez jamais admettre par ces têtes de 
le plus protectionniste des députés serait 

1 de voir le pain, la viande et même les 
[ rôties tomber naturellement du ciel sur ee 

leur ferez jamais comprendre que si le 
lui consomme a droit à des égards, le 

produit a droit aussi à des égards. 
toujours la solidarité économique, 

de os fait que les nations ne «ont pas 
en gens qui consomment sans rien pro- 
en gens qui -produisent sans rien consom- 

£ au contraire, l'être qui produit con- 
f être qui consomme produit; que, par 

il regagne comme producteur oe qu'il 
somme consommateur. 

Feiris    SL±±GLJC3CXG 
Les garçons boulangers se sont tons mis en grève, 
Et qu'importe 1 Paris se passera de pain, 
Pourra qu'il ait toujours, Vaissier, ton CONGO fin 
Dont l'enivrant parfum est plus charmant qu'un rêve. 
Le CONGO, c'est pour nous l'indispensable bien, 
C'est de notre beauté le fidèle gardieD. 

Les Parisiennes à l'inventeur du CONGO. 
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CHRONIQUE LOCALE 

,La grèVîj des rentrenrs. — Aucun changement 
n est Parvenu depuis vendredi. Des ouvriers se sont 
de nouveau rendus, par délégations, samedi, chez* 
leurs patrons respectifs; mais ces démarches n'ont 
pas abouti. Les patrons répondent, qu'ayant embau- 
ché de nouveaux rentreurs, ils ne peuvent, pour le 
moment, reprendre les premiers;une maison delà rue 
Peliart a cependant repris ses rentreurs aux ancien- 
nes conditions. 

Des manifestations, peu importantes d'aill eurs,sont 
faites tous les soirs, à la sortie des fabriques, contre 
les ouvriers qui font actuellement le feutrage. Ces 
manifestations sont aussitôt réprimées parles agents 
de police, postés chaque jour aux abords des établis- 
sements. 

Vendredi soir, vers sept heures et demie, un tisse- 
rand de la rue Lasne, Théophile Blomme, et ses deux 
filles, qui tous trois travaillent comme rentreurs,qua- 
de Leers, ont été suivis par de nombreux rentreurs 
grévistes et   ont été grossièrement insultés. 

Lorsque Blomme fut rentré chez lui, les grévistes 
firent du boucan dans la rue et frappèrent à coups 
redoublés, sur la porte. 

La police est arrivée, et a arrêté un donneur de 
fils, Henri Bonduelle, considéré corame meneur, et 
qui est le principal auteur d'une récente manifesta- 
tion, devant l'établissement de M. Dubar-Delespaul. 

La mise en recouvrement des rôles de la aontri- 
bution sur les voitures, chevaux.mules et mulets de 
l'année 1891. — Le Maire de la Ville de Ronbaix. 
donne avis que lesdits rôles, revêtus des formalités 
prescrites par la loi, sont en recouvrement à partir 
de ce jour. 

Tout contribuable qui se oroira surtaxé adressera 
au Préfet, dans les trois premiers mois de l'émission 
des rôles, sa demande en décharge ou rédaction. Il 
v joindra la quittance des termes échus de sa cotisa- 
tion, sans pouvoir, sous prétexte de réclamation, dif- 
férer le paiement des termes qui viendront A échoir 
pendant les trois mois qui suivront la réelamation, e<. 
dans lesquels elle devra être jugée définitivement 
(Loi du 21 avril 1832, art. 28 ) 

Ne sont point assujetties aux droits de timbre les 
ré îlamations ayant pour objet une côte moindre de 
30 francs. (Idem.) 

Les demandes en remise ou modération doivent 
être présentées dans les quinze jours qui suivent les 
faits qui y donnent lieu. 

La mise en recouvrement pour l'année 1891 
des taxes établies par la loi du 16 septembre 1871,sur 
les abonnés des cercles, sociétés et lieux de réunion 
où se paient des cotisations. — Le Maire de la ville 
de Roubaix, donne avis que lesdits rôles, revêtus des 
formalités prescrites par la loi, sont en recouvrement 
S partir de oe jour. 

Tout contribuable qui se croira surtaxé adressera 
au préfet, dans les trois premiers mois de l'émisa on 
des rôles, sa demande en décharge ou réduction. Il y 
joindra la quittance des termes échus de sa cotisation, 
sans pouvoir, sous prétexte de réclamât on, différer 
le paiement des termes qui viendront à échoir pendant 
les trois mois qui suivront la réclamation, et dans les- 
quels elle devra ê're jugée définitivement. (Loi du 21 
BVnl 1832, art. 28). 

Ne sont point assujetties aux droits de timbre 1-s 
réclamations ayant pour objet une cote moin Ire de 
30 f». (Idem). 

Les demandes on remise ou modération doivent 
être présentées dans les quinze jours qui su vent les 
faits qui y donnent lieu. 

Au « Cercle Sténographiqae Roubsisien ». — 
Le Cercle s'est réuni, samedi soir, à neuf heures, 

pour procéder au renouvellement de son bureau. 
M. Jules Eueher, le dévoué professeur, a été réélu 

président à mains levées. Ont ensuite été nommés : 
vice-président, M. Pétard;secrétaire, M. Bara; tréso- 
rier, M. Desmet. 

La réunion s'est terminée à dix heures et demie. 
Ajoutons que la jeune société sténographique, dont 
les membres sont, pour la plupart, élèves de M. Eu- 
eher, prendra part au concours qui aura lieu à Lille, 
le dimanche, 5 juillet prochain. 

La réunion da Théâtre Deschamps. — Deux 
mille personnes, environ, assistaient samedi soir, à la 
réunion organisée pour examiner la question de la 
grève générale, se rattashant à la grève des ren- 
treurs. Le citoyen Catrice présidait, avec les citoyens 
Carrette et Bockstael comme assesseurs. On remar- 
quait sur le théâtre une nombreuse délégation de la 
Chambre syndicale des rentreurs. 

Le citoyen Catrice a pris le premier la parole. En 
termes modérés, il a fait l'historique de la grève des 
rentreurs, dans le sens indiqué par les affiches appo- 
sées en ville. Puis, se livrant à des attaques répétées 
contre Notre-Dame de l'Usine, il dit que la lutte est 
circonscrite entra elle et les syndicats, et qu'en abat- 
tant le syndicat des rentreurs, les patrons espèrent 
abattre tous les autres. 

L'orateur ne cache pas que les ressources pécuniai- 
res des rentreurs sont à peu près à leur fin; mais les 
antres chambres syndicales mettant leur argent à la 
déposition des rentreurs, ceux-ci pourront continuer 

ils la  continueront jusqu'au  bout. 11 

La ducasse du Jean-Ohislain. — C'est aujour- 
d'hui, dimanche, que se fête la ducasse, si populaire 
du a Jean Gh'slain ». De nombreuses barraques sont 
installées des deux côtés de la rue de l'Ommelet, et 
nul doute que les promeneurs seront, cette année en- 
core, fort nombreux, si le soleil se met de  la  partie. 

Le Cercle de F« Aviron » prendra part, aujour- 
d'hui dimanche aux régates internationales d'Abbeville. 
11 concourra également dans le» différentes régates de 
la régon, entre autres, aux régates d'Armentières, 
Caiais, Boulogne, Duuk>-rque et Bruxelles. A ce pro- 
pos la Commission du cercle de l'« Aviron » a l'hon- 
neur de rappeler a MM. les membres actifs et hono- 
raires de la soc été que leur carte de membre leur 
donne droit à l'entrée gratuite de ces régates et à une 
réduction de 50 0/0 sur le parcours, consentie par la 
Compagnie du chun n de fer du Nord. 

Il suffi: d'adresser les demandes de cartes de par- 
cours au secrétaire du Cercle, huit jours avant la dite 
fixée pour les régates auxquelles on désire assister. 

Un accident,rue Galvani.—Vendredi après-midi, 
vers leux heures, un ouvuer maçon, Jcrôme Del- 
grange, âg4 de 18 ans, montait un bac de mortier, 
dans une maison en construction, rue Galvani, quand 
il reçut, sur la tète, une planche d un échafaudage. 
Le coup fut si volent que le malheureux perdit 
l'équilibre et t mba d'une hauteur de quatre mettes. 
Il fut transporté dans une maison vo s ne où un mé- 
decin constata une profonde blessure à la tête et une 
contusion au poignet gauche. Delgrange a été rc 
duit chez lui.        ~ ,-oa- 

Marceau. ève,  et il» la- continueront jurquau  uuui, u       voi auu» an c»--       ■   «     , 

une lutte  qui leur fait j^rdre^beauconp  d'argent, t citez **  rm^M^nam^n!TTT^l^L 
Quant à la grève générale/le citoyen Catrice  se  dé-    M   , *V*SEL Destoop, cabareuer, rue Marceau, 
fenTde la proposer pour le moment: il couses |ou.   0n» est introduit dans 1 estaminet, en l'absence de 1» 

Avee ee mot-là, on était sûr 
«Hait faire   connaissance avec la 

tefois aux ouvriers que la grève des r^Ltnxm force 
de chômer, d'assigner leurs patrons devant le conseil 
des prud'homm8s.L'av^tr dictera prochainement aux 
travailleurs ce ■»•« ijg ont à faire, et, selon le citoyen 
Catrice-, \\ dépend uniquement des patrons d'éviter la 
grève générale. 

Après lui, le citoyen Bouchez prononce un intermi- 
nable discours, où il est question de tout — sauf de 
la question à l'ordre du jour, dont l'orateur parle 
quelques minutes à peine. 11 fait, comme d'habitude et 
toujours dans les mêmes termes, le procès de la bour- 
geoisie, qu'il qualifie de voleuse, d'exploitrice, de 
pourrie — et autres aménités dont l'énumération se- 
rait trop longue, comme on dit dans les affiches de 
ventes mobilières. Rien de nouveau dans tout cela. 

Rien de nouveau, non plus, dans ses négations de 
la Patrie, au sujet de quoi l'orateur se fait plébisciter : 
« il a été dit, affirme le citoyen Bouchez, qu'il n'y 
avait pas 15 citoyens en Franee pour partager mes 
idées. » La-dessus, l'orateur revient sur ses déclara- 
tions précédentes, et il demande, comme conclusion, 
aux assistants,de lever la main en guise d'adhésion à 
ses idées d'anti-patriote. Presque toutes les mains se 
lèvent, et oc entend dans la salle quelques cris de : 
A bas la Patrie ! 

L'orateur préconise lasolidaritéinternatiouale qui a 
fait triompher déj k les ouvriers des docks de Londres, 
comme les tullistes de Calais : c'est en vertu de ce 
principe qu'il faudra secourir demain, ajoute le ci- 
toyen Bouchez, s'il le faut, les camarades anglais et 
les camarades prussiens aussi. 

Soit une longue diversion snr la guerre de 1870. 
— A la question ! Parlez-nous de la grève I lui 

crie-t-on des tribunes. 
— Vous nous faites un cours d'histoire ! 
Mais le citoyen orateur se fâche, et il profite de 

cet intermède pour déclarer — nous no ,l8 deman- 
dons encore pourquoi — que tous lés journalistes 
sont des policiers. 

Pais il continue son discou^ p0„r arrivr enfin à la 
question de la grève gén^;raie, a ne ia préconise pas. 
caries pantalons rr-j^^ dit-il, apparaîtraient dès le 
lendemain. ATJ^ surplus, les rentreurs sauront bien se 
débrouiller tout Seuls. Puis, il y a le congrès socia- 
liste ^a Bruxelles, au mois d'août, qui décrétera cer- 
fJ*'B6Eïent, à ce qu'assure l'orateur, la grève générale 
des mineurs. Et celle-là entraînera forcément la 
grève générale des industries. Une question de temps, 
simplement. Pour finir, un éreintement en règle de 
Basly « traître A la classe ouvrière et enrôlé dans la 
valetaille de Constans. » 

Le citoyen Catrice reprend la parole pour dire que 
les rentreurs ne poussent pas à la grève générale, 
mais qae celle-ci finira par s'imposer si les patrons 
refusent toute conciliation. Alors, dit-il, la grève 
générale remplacera le festival. Après avoir constaté 
qae la Chambre syndicale textile n'a pas encore envoyé 
de fonds aux rentreurs, le citoyen Catrice réclame 
l'appui de tous, l'union de tous pour faire about :r la 
grève actuelle. Les rentreurs résisteront jusqu'au 
bout, La louve, dit-il, défend ses petits : quand l'ou- 
vrier n'aura plus de pain, il le prendra. 

Le citoyen Carrette explique le retard apporté par 
la chambre syndicale textile A l'envoi de fonds : il 
faut qae cet envoi soit voté par l'assemblée générale 
qui aura heu le 5 juillet. Pour le reste, il engage tous 
les ouvriers à soutenir les rentreurs. 

Réapparition du citoyen Bouchez qui propose aux 
assistants de porter à leur boutonnière, le 14 juillet, 
une cocarde noire, en souvenir des victimes de Four- 
mies. . . 

Laséanoe se termine, à onze heures moins vingt, 
par le vote d'an ordre da jour proposé par le citoyen 
Catrice, et par lequel la grève générale est décidée 
au cas oh, las ressources des rentreurs étant épui- 
sées, les patrons refuseraient toute conciliation. 

cabaretière qui éta.t allée faire une course dans le 
voisinage, et on a enlevé 15 fr. dans le comptoir ; en 
rentrant, Mme Destoop s'e«t aperçue du vol : elle a 
trouvé le tiroir entr'ouvert ; elle ne sait sur qui por- 
ter ses soupçons. 

Un vol au parc de Barbieux. — Samedi matin, 
v;™ huit heures et demie, le garde du jardin de 
Barbieux, vit deux gamins près de l'étang où se trout 
vent les canards, prendre la fuite à. son approche. Il 
se mit à leur poursuite et parvint k les rejoindre. Les 
gamins tenaient chacun deux canards dans leurs 
mains. Ces jeunes voleurs nommés Bossu et Davrîn 
âgés de douze ans, ont été écroués au dépôt 

Nous avons parlé d'une scène de violence qui s'était 
passée sur la place de Roubaix, et dans laquelle, disait- 
on, une dame avait été l'agresseur. Celte aame — que 
nous n'avons d'ailleurs pas nommée — nous prie de dire 
q'uelle a été grossièrement insultée par M. X..., et 
q'uelle n'a fait que répondre à ses injures. 

Une raffle de vagabonds.— Depuis quelque temps 
déjà, la police avait ete infirmée que des i ,<ii viiu î p li- 
saient la nuit dans les briqueteries et y volaient les ou- 
tils des ouvriers 

Vendredi soir, vers dix heures et demie, les agents 
Olive, Brouilan, PlanqueUe et Lézy, en tournée d ns 
le quartier du Hutia. trouvèrent, à proximité d*i la rue 
d'Alger, couchés dans une briqueterie, sept individus 
qu'ils ècrocèrent au dépôt. Ce sont les nommés . Sehit- 
tegatte. Agé de 27 ans, né à Roubaix. demeurant me des 
Anges, cour Dunanul ; Jules Pro uvost, 20 ans, U3 à 
Roubaix, demeurant rue Milton ; Jean Bovey-is, 17 ans 
né à G.and. sans domicile fixe ; Fiorimond Foucart, 40 
ans. né à Tournai, sans domicile fixe ; LiDrecht, 53 ans, 
forgeron, né à Ypres, demeurant rue de l'Herartaxe ; 
Pierre Maes, 14 ans, né à Roubaix, demeurant ru- M u- 
rengo, cour Moïse Rogisr ; Frédéric Laurent 5> am, 
mécanicien, né à Gand. demeurant au Blanc Seau. 

Croix. — La Fanfare du Créchet t>ous la direction 
de M. Auguste Bossut, n'eut rendue, samedi soir, a dix 
h'iures, rue de Lille, p ur donner une aubade à M Du 
mon A l'occasion de son minage. M. D mi >n est le sous- 
ch'fds cette société, et chef de la musique de Mons-eu- 
Barœul. 

Des bouquets ont été offerts par M. Bossut au nom de 
la Société. 

Lannoy — Lé Conseil municipal se réuiira lundi. 
29 juin, é huit heures du soir, pour délibérer sur la 
question de la gendarmerie. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
Les musiciens de la Fanfare Delattre bout priés de 

se trouver au Manège, Boulevard de Paris, aujourd'hui 
dimanche, à midi précis, pour répéter les morceaux oe 
musique accompagnant les exercices et les mouvements 
des gymnastes. 

Pharmacie da Tilleul 
Consultations gratuites. 

171, rue de Lannoy. 
Bureau da nourrices. 

27138-54484 

LEfTOS Î10BTEAISSES ET 0*0111T 
ïMMUM RIS ALVRBD RKBOTC. —AVIS OJtATtTlT 
dans le Journal d* Roubaiae (grande éditer.» et 
dans le t'ettt Journal d* koùbaics. —La -laiton 
te charge de la distribution d dorme* L. d. ?*•/ 
conditions très avantageuse*. 

Avis militaire. — Oa nous prie de rappeler que 
tous 1M hommes des classes, 1870, 1871, 1872, 1873, 
1874, 1875,1876, 1877 et 1885, porteurs de récépis- 
sés, sont priés de passer à la gendarmerie, rue des 
Arts à Ronbaix, pour opérer le retrait de leur livret. 

La vérification du beurre. — Des perquisitions 
ont été opérées, samedi, chez différents marchands 
de beurre, par les commissaires de quartier, qui ont 
prélevé des échantillons qui seront soumis à l'ana- 
lyse.   

PLUS  DE VARIOLE 
Joseph, pour vingt-huit jours k Lille était parti. 
La variole le prend. Il se dit : « Sapristi 1 
Quel remède employer ? Lavons-nous au Ferraille 
Il faut par ce savon que tout le mai s'en aille. » 

Et le mal s'en alla. 
O vous tous qui souffrez, reprenez confiance, 
Car vous pourrez da moins, pour calmer la souffrance 

Prendre ce savon-là. 
Savonnerie :WVMMMMMJUÊj   Aîné 

à CROIX, prêt Houbuix. 54581 d 
 1  *»'   

du véhicule la blessa à la jone gauche. M. le docteur 
Jacquemin lui prodigua des soins; l'enfant sera obligée 
de garder la chambra  pendant une quinzaine de jours. 

Réunions des commissions du gaz et des 
fêtes. — Lundi 29, à six heures, à l'Hôtel-de-Ville, 
réunion de la Commission da gaz. Objet : marché k 
passer pour approvisionnement de charbon. 

Le même jour, k cinq heures, réunion de la oom- 
misfion des fôtes, pour arrêter définitivement le pro- 

e  14jtillet. 

Le  commissariat   da 2« arrondissement sera 
transféré, k partir du mercredi 1er juillet,    rue   des 
Poutrains, n* 28. 

Une grave affaire.  — Une servante,  Eléonore 
Gmlmar, âgée de »7 ans,  s'est  rendue coupable   < 
manoenvrea abortives. Elle a été arrêtée et a fait 
aveux complets. 

des 

Un accident au hameau Saint Uévin. — Une 
enfant de quatre ans, Marie Smeets, sortait da l'école 
vendredi soir, vers quatre heures. En traversant la 
chaussée, elle ne vit pas arriver, en sens inverse, un 
cabriolet et se jeta dans les jambes du cheval, qui la 
renversa et lui passa sur les jambes; puis l'une des rouas 

La charité internationale. — Il y a quelques 
jours on internait à l'Hôtel-Dieu un malheureux céli- 
bataire, âgé de 40 ans. atteint, pour la troisième fois, 
d'al énatiou mentale. Cet homme est français, mais 
il résidait en Belgique. Il venait dd temps en temps 
en France et, bien que sa folie soit tout k fait inoflVn- 
sive, >1 eut. l'autre soir, la singulière fantaî ,ie de pas- 
ser le poing à travers un carreau et il se blessa griè- 
vement. On l'amma au poste. Comme on pensait 
qu'il résidait en Franee, on l'interna aussitôt comme 
nous l'avons dit plus haut. 

Ce ne fut que le lendemain ou le surlendemain 
qu'on sut que le pauvre fou était, domicilié à Mous- 
oron et qu on n'avait pas  respecté la fooorme ! 

Le malade aurait dû d'abord passer par les autori- 
tés belges, qui auraient prévenu les autorités françai- 
ses, qui auraient, fait enquête, contre enquête, 
et à qui finalement le fou serait revenu. Pour ne pas 
avoir observé la règle, il y aura peut être p >ur la ville 
un aurero t de dépenses d'une cinquantaine de francs. 

On nous cta t, k propos de cette histoire, non pas 
un cas isolé, mais des faits bien singuliers qui se se- 
raient répétés bien souvent. 

Dans quelques communes de la frontière, on se 
serait livré à d'étranges spéculations du genre de 
oelle-oi : un vieillard, une vieille femme, un incurable 
etc., menaçait-il de tomber pour longtemps à la 
charge de la commune f On s'arrangeait de manière 
à l'envoyer résider en France, k Tourcoing, par exem- 
ple ; on payait régulièrement le loyer et on pour- 
voyait k tous les besoins. Puis, quand on avait le 
temps de résidence voulu pour l'admis» oa à domicile, 
plus d'aide, plus de secours, d'aucune sorte I On di- 
sait.- Adressez vous au Bureau de bienfaisance de 
Tourcoing dont les ressources sont inépuisables. Eh 
bien 1 qu'on fasse bonne garde : Cuique euurti ; Cha- 
cun ses pauvres ! 

Un grave accident de voiture. — Samedi, vers 
huit heures et demie du soir, le domestique de M. 
Desmettre, marchand de charbon, au Brun-Pain, pas- 
sait rue des Champs, conduisant une charrette char 
gée de terre. Il se tenait à son poste réglementaire et 
ne pouvait apercevoir une petite fille qui contournait, 
en tournant la motte d'un moulin et qui vint ainsi se 
jeter sur la roue, du côté opposé OH se trouvait le 
conducteur. 

Aux cris de plusieurs personnes qui passaient, la 
voitui e fut arrêtée instantanément. La roue n'avait 
pas passé sur l'enfant, mais celle-ci avait eu la jambe 
gauche prise dans les rails et il en est résulté une 
«rrave fracture ei d verses contusion». 

La petite fille s'appelle Lôontine T.berghien, ftgée 
de z ans. Elle a éé IrSjBsponée chez 8»s parents qui 
hab:tent la rue des Champs, presque en face de l'en- 
droit où a eu lieu l'accident. 

Le docteur Bourgois a été aussitôt appelé pour 
donner les soins nécessaires à l'enfant, dsrJilt là vie, 
malgré la gravité de la blepsure» ne paraît pas être en 
danger. 

A coups de ferment. — Vendredi, vers 8 heures 
aTK01!'-Heîri LeveuS'e» tisserand, âgé do 31 ans, 

célibataire, demeurant avec sa mère, rue de la Ma*» 
Mère, se mettait en devoir do couper, avtte un lou-d 
ferment tout ébréchô, deux buis^ns de sureau, cris- 
sant au mrl.eu de sa cour, ett quoique sortâ commurne 
avec ce.le de la maison n. 118,   oésupée »*? U 8Iôar 

h0n«"l?f « D«ry°V«wr*tt'S ftg* de 39 ans, marié 
sans enfants Une dm^.io s'éleva entre le* deux vot- 
lur^l fiff-?**'*?*   toj(»   «^US  propriétaires des 

. -oaOïij sur    l'épaule gaucho   do Duto t, 
wup de son terrible   instrument,  avec   tant   de 

force qu'il lui fractura l'omoplate. 
La blessure evt d au*aat plis grave que ie blessé 

a déjà eu, il y a quelques années, la clavicule du 
même côté brisée, et que la j réduction ea a été mal 
faite. 

Concerte et Spectacles 
Roubaix. — Les concerts publics. — Voici le pro 

gramme des morceaux de musique qui seront exécutés 
au jardin le Barbieux, le dimanche 38 juin 1891, de 5 à 
7 heures du soir, fit le Jeudi 2 juillet. Boulevard Gam 
betta (en lace de l'Hippodrom ;). de 8 h. 1,2 a 10 hem e- 
dn soir: -    ____^- 

Ire partie: 1" Allegro militaire, X... ; 2" Marche 
Turque, Sisrnard ; ?>   Feux follets, Stee..ebrug-Mi. 

2e partie :V Les Naufragés. Samtis; 2" Les Paysa ts. 
Saintis. 

3a partie : V La Gastighiana. Violetta ; 2- Les D a 
gons de Villars, X.., ; 4 Princtsse Henriette,Stee .e- 
brugen. 

Tourcoing — La Fanfare du Petit-Château et la 
société ch-irale Les Trouvères, jeudi 2 juillet 1891, à 8 
heure lp3 du soir, exécuteront, sur la Grande-Place, les 
morceaux suivants : 

La Fanfare du Petit Château : 1. En avant II! mar- 
che, Gung'l ; 2. Les Faucheurs, ouverture,   Baudonck. 

Les Trouvères : 3. L'urphéon&est le peuple, Saintis; 
4. Les Conspirateurs. Deinulander. 

La Fanfare du Pett Château: 6. Poète et Paysan, 
ouverture, Suppé ; 6. Une fetm à BudaPesth, coi-te^t- 
aux Flamboaux. O.  Lecail.  . 

Lannoy.— Voici le programme du concert qui sera 
donné aujourd'hui dimmebe «ur la plvce de l'église, par 
la Musique municipale : 1* Reims, allegro militaire. 
D. Daniel ; 2 La Confiance ouverture. Van Remortel: 
3' Sérénade de Don Posquale. solo pour trombme. 
Donizetti ; 4" Les Noces de Jeannette, V. Massé ; 5' Le 
Coucou du Printemps, XXX. 

Tribunal (correctionnel de Lille 
Audience du 27 juin 

Présidence de M. PARENTY, V ce-pré»i ient 
La guerre au* petits oiseaux. — Depuis quelque 

temps A Coiuiiied, ou remarquait qu'une bande de ga- 
mins de quinze à vingt ans, allait partout dans la cam- 
pagne dénichant des oiseaux. 

Le commissaire dé poiiée nt Une enquête qui abontit à 
l'arrestation de huit jeunes gens : ils comparaissent de- 
vant le tiiouna q.ii condamne H. Bouquiifon à un mois 
et douze francs, D. Willeman et Adolphe Deleu à quin- 
ze jours; 1 s autres se voient i flig. rchacun une amende 
de seize francs. A. Bouquillon est acquitté et remis & ses 
parents. 

Un employé indélicat, se trouvant au service dé M; 
Dec 1ertk directeur de la Société de l'épuration des eaux 
industrielles à i ,ille, a pris la fuite en emportant une 
somme de 3 845 francs qui était dans la caisse de la 
maisen. Une liiie du nom de Louise Jouanniaui, qui vi- 
vait avec ce comptable appelé Bu s-son, o.-,t traduite de- 
vant le tribunal comme complice. 

Baisson qui austi se faisait appeler Moreau, est con- 
damné par défaut à cinq ans de prison; la alla Jouan- 
niaux encourt une peine de trois mois. 

Un voleur de prefesaién.—Représente devttnt le tri- 
tribunal VLn iu.it vi'lu Ldùis Decaudin dont les prouesses 
rappellent quelque pen les exploits de Cartouche et de 
Mandrin ; il avait pour spécialité de s'introduire dans 
les chambras rt d'en rnl'-ver l"s vêtements, bijoux, 
nio.it» es. ta ai gru qui lui tombaient «o is la maint 

Il liélile A la barre du tribunal une Vingtaine do per- 
sonnes q ii ont été victimes de sea vois : c'est à Lille 
qu'il travaillai pour emptojrsr s^n empressiez. 

Ii est condamne a cinq ans de prison et ta n*ine de 
'a relégation osi prononcée; contre lui.    M* CONFORME. 

LA prêlougt'ùietit dé la rue de l'Aima 
Roubaix, 20 juin 1891. 

Monsieur le Dirdcteur 
du Journal de Roubiiai, 

Dans la d, rn »Ve séineo du Couseil munie pal, l'a 1- 
mm Stration, témoignant do l'intérêt b en enteniu 
qu'elle porie à l'avenir de notre v;lle$a Fait adopter un 
pnjet q ii, sans grève:-aucunement 1-JS finances muni" 
eipaitiSj trouve !e moyen a améliorer la ville dans U ut 
sou ensemble, n o-o.i aut aucun des quartiers, facili- 
tant entre eux les communications par la création ou 
l'élargissement de rues ou bottlevSroiif répaadant 1 hy» 
giène par l'établissement iio places nouvelles, ass».- 
niasiut la s.té par ie pavage d auiiieanes rues, et;, 

Uiie lacune a cependant été obseivée;   permettez- 
mo de la signaler : Dans la nomenclature des travaux 
a etfee'.uer au moyen de l'emprunt, on a remarqué l'ab- 

j senne d u Pro longemenf- de ia rue de l Aima   (ie long 
-Lévéûgle, que xont  le monde'd'àgeorae a- regarder i nu laids au cnêmin a i fer 'fs. ~o0Mrdu—*nir~ ï'-aaafnaes' 

très vio 
un 

comme économe et bon ouvrier, 
matin. 

a été arrêté   samedi 

Les autorisations de bâtir. — Mme   Vve   Van de- 
venne-D ij-irdm, une maison sur le bonlvard Gambetta; 
M. Laplat, un bâtiment 'ae de uuisnes ; Henri Dujar- 
din, un magasin, rue du Collecteur ; De Brabant, un 
bâtiment, rue du dois; Campion-L cl-n-cq un bâtiment, 
rues Louis-Leloir et des Biches; Masquillier, une palis- 
sade, rue du Collège. 

Chronique colombophile. — Aujourd'hui dimanche 
auront lieu les concours suivants : 

Société la Colombe, ayant son siège chez M. Baert- 
Denoyetle,  rue du Château, sur Blois 

Société le Pigeon noir, ayant son siège rue de la Mal- 
cense. sur Chantilly. 

S iciété la Petite Maco'le. aymt son siè/e, café du 
Commerce, rue Nationale, sur Chantilly. 

Nous donnerons les résultats de ces trois concours. 
dans notre numéro de lundi matin. 

Arrestation de deux Roubaisiens. — Nous avons 
annoncé hier, à la dernière heure, l'arrestation d d-ux 
Roub-us-ens, au boulevard GambHta, po.ir faits d'.mmo- 
ralite. Nous d < 70ns faire me oetite rectifie u ion ; les 
jeunes gens n isonl pas nés à Roubaix ; m lis ils y ont 
demeuré et travaillé. Tous de.ux ont vu le jour à 'Tour- 
coing, et voici quels soat les états de service de ces deux 
gredins : 

Auguste Destrebecq. rattache ur, né le 24 déc-mbre 
1869. condamné eu ISM trois fois pour fraude et trois 
fois pour outra^js, r<<b'liioiî et ivresse, à 15 jo ira ei 5 
francs D-meurarit rue ;»e G tnd, cour du Canard Bl«u 

Emile Vanrobays, né à Tourcoing, le 19 janvier 187 5. 
rattacheur, demeurant rue de La Latte. Condamné deux 
fois pour fraude a 3 mois e 5 J0 fr. d'amende et duuxfo.s 
pour vol à l mois et 6 mois. 

Ils soat partis samedi à 1 heure pour Lille 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du jour ml 

n'engagent ni l'opinxon ni la responsabilité de la 
rédaction.. 

BTVr-CÏVIL —ROUBAIX. — Déclarations tU naissance» 
é\i 96 >um. - Fiorimond Boite, rue d» îa L.V3, 48. - Théodore 
Debrr, ru« de Croix, 45. Victor Ketelere, rue d*Alger, IIS. — 
Clémence Bigole, rue Bernard 83. - Zélie Brochart, rue Daa- 
benton. — Louis Cnypers, rue Turgot — Marcel Simoens, 
Hôtél-Dieu. — Adrieune Rusquart, me Saint-Antoine. — Dit »7 

- Hélène Deerumaux; rue de Valeneiennes. — Armand Ooster- 
lynefc, rue Bu flou. — Bngêae Del&ioSes, rue de Tournai.— 
Hippolyte Hoermsn, rue du Moulin, 72. — UMfir Sticb.elbaut, 
ru» de Cartiguy. — Joseph Minet, me Cnvier. — Morti/tei d >.} 
87 juin. — Pierre Daquesooy, 49 a -s, journalier, me d'bstainf 
10, et Résilie Lorez 46 ans, rue d'Estaing. 4. — Adolphe Le- 
pert, 3U ans, cordonnier, me dn Collège, 70, et Juli'noe Cain- 
bien, 25 ans, piqurière, me Saint-Antoine. — Gustave Petit, 23 
ans, rue d'Espagne, et Céline Degraeve, ?5 ans, piqurière, me 
des Parvenus, ô6. Oedrgee Thibonneftu, 47 ans, secrétaire 
général da la préfecture de l'Aube, à Trojres, rt Bsrt.h - Boiry, 
33 am. sans prof ssi n, rue Saint-Georges, 19. Tboraà* O'W 
mont. 34 une, ourdiesear me de Utie, 70, et Eugénie Baert, 23 
ans sanfl profession, rue da Curoi-, 83- — Loi,ib Dnuriez, 28 
ans, teinturier, rue de Napies-, et Clara Debaene, 27 &ns, soi- 
gneuse, me de Naples, cour Devr endt. — Auguste Pondrez, 31 
ans, employé d« commerce,   me   Saint-Joseph.   70.  et Virginie 
Rousse    28 ans, piqnrière,  me  du   Luxembourg  16.   Jules 
Bekaert, '23 Ans garçon nt isseur, à Tourcoing, et Marie Dupon, 
18 ans, journalier , nie d'Italie. Emile Delvare. 25 ans pLom- 
ber. rue de Boavines. et Justine SchricKe, 34 ans, épluch.-use, 
rue de Lille. — Déclarations de dreès du 27 juin. — Yrna 
Vanwynsberghe, 81 ans, Hot*l-t>ieu. Emilienne Vandenber- 
ghe, 5 mois, rue Courbet. — Sophie Coppet, 47 ans, Hôti 1- 
Dieu. — Sophie Bous'y. 16 ans, quai de Brest. — Gustave Van- 
derplancke, 1 > mois, rne de Wasquehal. 14. — Elise Girandon, 
68 ans, rue Neweomen. — Marie Lambert, -.7 ans. me de 
l'Alouette, 43. — Jules Oegroeve, 1 mois, boulevard Gam- 
betta, 86. 

TOURCOING. — Déclarations de naistaices du »7 juin. 
ail v ie AVer., réelle codrou. Claire Uelepaut, me Fin de la 

Guerre. Jean et Jeanne Lemans, jumeaux, au Pont-de Neu- 
ville. — J an-BapUste Vandermarliàre. 4 la Marlière. Jeanne 
Ouohatel, rue des  Pbalempins   — Publications   de mariages. 
— Charles Vanden Ede, 31 ans, facteur de postes, et Ame'le Ca- 
sier, SI ans, servante. — Albert Florin, 27 ans, comptable, et 
Flore Mor-1, 2 > aus, sans profess on — Jean Lorthiois, 24 ans, 
négociant, et Lonise Desrousseaux, 20 ans, sans profession. — 
Charles Leplat. 30 ans, rattacheur, et Ju ie Delp'.anqne 28ane, 
dévid-use. — Clovis Cuseeau, 28 ans jardini r et Silvie De- 
leplanque, 24 ans, magasinie-. — Joseph Dubois, 38 ans. pei- 
gn-ur. et Juliette Dumont, 31 ans, s rvante. - Mariages. — 
Amand Flament, 27 ans, ratt -chenr, et Juliette Deberg les, SI 
ans, soigneuse. — Séraphin Lecleroq, 21 ans, peintre, et Flo- 
rins Lqnage, 24 ans, brodeuse. — Déclarations de décès du 87 
juin. — Mari9 Verroye. 2 Mus, rue de Gand. Augustin De- 
brabant, 51 ans. receveur d'octroi, à la Gare du tt<ird 

CU ÏX. — Déclarations de naissances du SOaU te juin. — 
Léon Leenaert, rue Amiral Courbet. Paul   Ouqcesne, Place 
Saint-Martin. - Emile Oballuin, rue Amiral Courbet. - Mar- 
the Delxttre,  r   e de Colmar. — Emile Chàntralnè. , Hrand'Rue. 
— Robert Quesnoit. boulevard de la Chapelle — CèiiïlS**Muini 
'Iran 1-Rue' — Ferdinand Sermon, contour du Créchet. — Jean- 
Baptiste Lambart, me du Téléphone — Oscar Dendoncker. rue 
Vsuban. Publication de mariage. — Georges Roekens, 27 
ans. jardiiiier et Marie Lefebvte; 25 *).«, eui^inière. Décla- 
rations de décès du 2u au 26 juin. ~ Georges FerrOj me 
Léon Gambetta. - Sidonie Parent, rue de la Makellerie. — 
Zoé Hennebo, rue de Papanme. — Yandewiele, présenté sans 
vie, rue Léon Gambetta. — Ponchau, prèseuté sans vie, rue da 
Bapaume. 

CONVOIS FUNÈBRES k OBIÏS 
Les amis et connaissances de la famille VANDEPUTTE 

LAMBERT qui, par oubli, n'au/ai-iu p-^s reçu de lettre de 
~-i.r-- art du i»r> -H de Dame Elisa LAMBERT, dw-die à 
Roubaix, ie 27 juin 1891, dans sa 38* année, administrée 
du Sacrement ,e l'Extrême-Onctioo, sont pr:éi de considère» 
•â présent avis comme er tenant lieo et de oien vouloir 
i3«is."r aux Oo.voi et Salut solennels qui a nnt lieu le lundi 

29 courant, à 4-e'jres, en réélise Notre-Dame, aRoub.ix. — 
L'assemblée t, le maison mortuaire, rue de l'Alouett -, à 3 h.lj2. 

Les aoiis et eonriaisRunfîes de \A famille BAMOÏC-GIR4U- 
DOS ou , par oubli n'auraient pss xiçri d«t lettre de t,.re- 
p»rt du décès de Da'ae Sophie-fcbse GlâAUOONi veiive de M. 
Hippoyts KAMON, décède à Kouuaix, Je 27 juin •«<»,* » kv» 
de 63 au*, aiiuitiiitr'e du S.ore.eit d 1 .-ixtrêm -Onct, u 
sont priés de considérer le présent avis comme en i^nâït» .I£U 
Ct dS !)!•:! TOuloi? • 3-ie eranx Convoi et Service solsnoels, 
qui auront, lieu   le mur ti   30   eu na-.t        3 uhi:.r<-f.,  en    l'eg lse 
stil'.itASéiiuîer*    s   îtoab  i». ,—  Leg Vigiles ,'eront -hant* s le 

ment du Pré Catalan) jusqu'à la rue du Parc» 
Ce prolongement fait partie, je crois, des travaux 

considérés k la Maine comme étant de première né- 
cessité, devant relier le v.aduc de Mouveaux au Pont 
des Arts, la (ivre de Roubaix et le b utevard de 
Tourcoing k l'Ëpeule. Sun exécution dégagerait le 
coin des rues du Grand Chamin et de l'K(>eule, tou- 
jours si encombié, de plus les c instructions n'y sont 
que de peu d'importance, et l'expropriation en de- 
viendra chaque jour plus coûteuse. 

J • le répète, la dépense sera peu élevée, si l'on 
veut b.en comprendre ce travail parmi ceux à effec- 
tuer de suite. 

Il suffira, je pense, de signaler cet oubli à l'admi- 
nistration municipale et à ia conim8*i'in de ia voirie, 
toujours empre^seo dans l'accomplissement de sa 
tâche, pour 4ue just ce soit faite. 

Eu vous reru-ïie-ant, monsieur le directeur' d'avoir 
bie«^ voulu insérer ce.ta longue lettre, vtu.lUz agréer 
l'assur&nca de mes bien empressées civikt-?». 

Un ami de VEpeule. 

;iiiili2ÏÏ' iidlt ctoiâ,   i 8h.,},2l —   B'iÊfcelnblee a la union 
mortuaire, rue Newcomeu, J.%. 

T.In Obit A.PT>iversai--e «en. eSifllité en l'église Sainc-Ulo 
iB an Seau, !s lundi 49 juin ièQ', i 9 heures, pour le repos 
de Tàiie d.» Dame M^rie-Thér«>»e DESCAMP s, épouse de M. 
Nicolas. SA VOIS, décédée au IMauc-Seau (T ura>ing).le 2-. juin 
18S0, d«.n . sa G7« année, aatméiâ&té éea BMMtarçnM de notre 
mère hi Saiute Eglise. Les personnes fltùpax edcli 'i'irnraient 
pas re u de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présen". avis -joinioe en tenant lieu. 

Un Obit solen-.ei d i moi ■ sera célébré en l'église Saint-Sé- 
puxre, à Roubaix, le lundi 2i juin 1891, à 8 heures, pour 
le reuoo de l'àm de M?n*ieur tiouts-Prn,neois D'HALLUIN, 
co ffeur.décsdé a Roubaix. la 21 mai 1891, daà2 9* . ?i* année, 
administré des Sacrements de not- - mère la Suinte^E^lliie: -^ 
Les personnes qui, par oubli, r --.;«-.». pas reçu de lettro 
de   faire-part,   sont priées de con--      , présent avis comme 
en tenant liëii. 

Un Obit solennel du mois sera c?Ubré en A église du ^acré 
Oosur, * Biubai lèlaidiiii ju.n 1891, 48 heures 1T2. por.r le 
repos Ai l'àme de Da e Lëo?aa e Di.RVAUX, veuve ie M. 
Pie-re AGACHS. décédé' a Riiub .ix, 1» ia mai 18 f, d.»nasa73« 
ànuee admin strée des 8acremen s de n„tr6 ciérs 'a^Sainte- 
Egli e. Lee personnes qui, p>tr   oubli, n'amaient  ps.S   t^ju 
de Isttre de faire-part Font priées déconsidérer   e  présent   av.2 
comme eu tenant  litu. 

Dn Obit Solennel du mois sera célébré en l'église Saint- 
Manin a RcubiX 1« lundi $i juin 1891, à 9 heures Ir2, pour 
le repos de 1 aine 1» Honneur Alfre 1-Jean B VUDU1N, epoux 
de Dame Joséphine WACHBL, decêdé a K->ub ix, le 22 mai 
1891. dans sa 45* année, administre d- e Saerements de notr J 
mère la S*inte-1; glise — Le» personnes £ui, n«r oubli, a au- 
raient pas reçu de lettre de Kirs-part,sont vriées C3 fUrleWéreT 
le présent avis somme en tenant lien. 

Un Obit silennel du mois i era célébra en l'église Saint- 
Sépulcre à Roubaix, le lnn ii 23 jnin 1891, «9 h ures II?, pour 

,-Vtr-m*w> -4*A'MM-*- Hmiiem ^Koejuate MXfiHfti^rb&s»iitw, 
[ époux de Dame Rosalie DU H LAT, décédé à Boubai. ,1e 28mai 18il 

dans sa 0s* année, administré des Sacrements de n< tre mère 
la 3-iinte-r çiise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme  en tenant lieu. 

Un Obit eo ennel du mois sera célébré en l'église Notre- 
Dam , adoubai-, le lundi 29 juin 1-91, à 9 heures li2, pour 
le r pos de l'àme de Mademoiselle Hélène C-UIGNET, décodée à 
Roubaix, le 26 m i 1891, dans sa 27* année, administrée d< s 
Sacrements de nutre mère la Sainte-Eglise; Lee personnes qui, 
par oubli, n auraient pas reçu de lettre dé faire-part sent priées 
de considérer le  présent   ev,s comme   en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célèbre an M itre-Autel 
de regiise Saint-Martin, a Roubaix, le lundi 29 juin 1891, 
a 10 heures, pour le repos de l'àme de Monsieur Pierre- Joseph 
ELOY, marjrmUiCr de la paroisse Saint-Martin époux de Dame 
Justine ToULEMONCH, déeédS 4 Ronbai.x, le 0 juillet !8>8, 
dans sa (>7« année, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-ggliee. — Les teraonnea qui, par oubli, n'atifRtw* 
ont reçu de lettre te faire-part., sont priées de considérer le 
présent  avis somme en tenant lien. 

On Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église Notre- 
Dame, à Bouba<x, le mardi 33 juin t.xil. s 10 heures lit, pour 
le repos de l'àme di Monsieur Victor-Eugène Joseph GLO- 
RIEUX, vic-'--.;<insul d D nsruark, membre du Tribunal de 
comm- iv.- et administrateur de la C isse d'éparge, époux de 
Dame M nie D'JTE.MPLE. >écede a Bouiogue-eur-Seine. le 27 
juin 1890, dans sa 37< auéne, administré des Sacrements 
de notre mère la Saiute-E lise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sott 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

La Saint Christophe. — Outr« le cirque Ditter do.it 
nous avons déjà parle, nous pouvons aujourd'nui an- 
noncer l'arrivé* sur n-jtre chump di foire ri* U ■ m « 
sèe vivant direction Burbe : 2 . ihéàtre Oasti ; 3' ,YI<».i •- 
g-irie Ruisselle: 4' ihéâtr- .Snnou ; 5' Uir-à're Dêa- 
champs : 6" -Musée i-.natomiqiiH deM. Webe ; 7 l/it^r- 
oulrt T ireq l'homme canon ; 8* Panorama d Mme V v ■ 
Dupont. 

Mouveaux. — Conseil municipal. ~ L? Conseil 
uiauicipat se réunira lundi prochain 29 juin, à 6 heures 
du soir, en session extraordinaire. Plusieurs questions 
importantes figureront à l'ordre du jour.     * 

IVo» lecteorra, qui vont en villégiature dans 
les ports du littoral belge, sont avisés qu'ils pour- 
ront à partir du 1er juillet, se procurer chaque 
matin, le Journal de Roubaix : 

A OSTENDE, chez M. J. Vlietinck, rue de Bra- 
bant, 9; 

A BLANKENBERGHE, chez Mme Castelain. 
Kiosque de l'Etoile, digue de mer ; 

A HEYST-SUR-MER, Kiosque de la Presse con- 
servatrice et indépendante. 

Mariages. — On annonce le mariage de deux des p - 
litn-ûis de M. le uiarqui- d'Havnucourt 

M. Hanrt <i'H .vririoourt. lieutenant au 16î chasseurs 
à cheval, êpous>e Mlie d'Haupoult, petit, -fill-e du génér il 
comte d'H-iup'iuit, qui a été tue, à la tête de sa division 
de cavalerie à lèna. 

M. J an -;e Chabannes La Paiice, euseigne de vaisseau 
actue!l~m-'!it sur l'escadre cuirassée qui se rend â Croi.s- 
tadt, doit épouser, à son retour de Russie, Mlle d-: 
ïournon. 

Le téléphone Dunkerque-Lille. — La direction 
générale des postes et télégraphes ouvrira pour le 
service publie, a dater du 8 juillet, le réseau téléphone 
de Dunkerque k Lille. 

Certificat d'études primaires. — Les candidats 
su certificat d'études primaires devront se faire ins- 
crire dans lea bureaux de l'inspecteur primaire de 
leur circonscription, avait le 6 juillet, terme de ri- 
gueur. Passé cette date, il ne aéra plus reçu aucune 
inscription. 

Lea candidats devront avoir onze ans révolus avant 
le 1er octobre 1891. 

Aucune dispense d'Age ne sera accordée. 

Un roubaislen qui se constitue prisonnier à 
Lille.—Joseph-Léopold Vandegejuthce, dix-huitane, 
appreteur, né k Maldeghem (Belgique), demeurant à 
Roubaix, rue de la Providence, 1, est venu se consti- 
tuer prisonnier, au poste de police du premier arron- 
dissement, se déclarant l'auteur d'un vol de 100 fr., 
commis le U juin au préjudice de M. Joseph Ma- 
riage, marchand de lait a Tourcoing, rue Molière, 11, 
où il était employa. 

Aussitôt le vol commis, il s'était rendu en Belgique, 
oh il a dépensé tout l'argent. Il a été déféré au par- 
quet. 

Les primes A la culture du lin. — M. G -:v;x a été 
nomme rjipt>orteur du projet relatif aux prtaftM a la cul- 
ture du nii et du chanvre ; sou rapport uei'a déposé 
tu; di. 

Au n m !■• lu erundttsnnn, il demunie-a lu ,1'scnssion 
ie a projet av, c c«l e des art clés relatifs aui t -xiu.es. 
•lu Façon nn^ si 'e système rien D'urnes est ropoussé, la 
comuirssi.;.;! ;uisss demander t^tabUffscaient desVmits. 

MM, Fauro et Graux sa sont ren lus aaprè* de M.Da- 
vellepoariui soumetlre Us propositions de la comm-.8- 
sion «Ses dowaaaeeur ie projet des primes pour le lin et 
i-. 8 uhalivrés. 

Lemiùisire ayant iéclare que le ppuve.-neruent n'nc- 
ceptait p -> le chiffre de 2.500.000 fr. demandé par ia 
commission à tiire d'encourugement, celle-ci, réunie de 
nouveau,:a, après une assez longue discussion décidé de 
ropousser le projet du g «uvernement et de maintenir 
les propositions votéfs hier. 

Le marché houiller.— Une importante adjudication 
de charbons tt b iqueUi-s pou- l'Assistance publique 
vient d'avoir lieu à Paris. Il s'agissait de 23.000 tonnes 
de gailleterie demi-grasse, de 14.000 tonnes tout venant 
à 33 0)0 ie giiiieterie et de 3.000 tonnea briq .eites.Oi :e 
adjudication présente un assez grand imeiêt pour notre 
région. 

Plusieurs Compagnies minières du Nord s'y sont pré- 
sentées, et les prix proposés ontvarié pour la gailleterie, 
de 19 à 20 fr. 50  (deux  prix d'adjudication) à 22 fr. 5* ; 
pour le tout-venant de 15 francs (prix d'adjudication) 
17 fr. 80. 

Or la gailleterin, prise aujourd'hui A17 fr. par Anichs 
et A 20 fr. 50 par l'Escarpelle, était adjugée : en 1888, A 
12 tr. 80 A  Dourges, et  A   13 fr. 25 A l'Escarpelle ; sn 
1889. A 13 fr. 75 et A 14 fr. 50 aux mêmes mines ; et   en 
1890, A 23 fr. 50 A Dourges. 

Le tont-venant, pris actuellement A 15 francs par Am- 
ené, était adjugé : en 1888, A 9 fr. 05 A Dourges; en 1889, 

i 9fr. 75 A  Orocourt; et en 18«0, A   20 fr.   (Coup y)   et 
20 fr. 2:i (Drocourt). 

Il y a là un mouvement A noter extrêmement topique. 
On y voit la marche ascendante énorme qui s'est pro- 
duite depuis trois ans sur le prix des charbons, avec un 
léger recul de 1891 sur 1890. Il est entendu que tous 
le prix sont ceux A la mine, et par conséquent, compa- 
rables. 

Mouscron. — Le dimanche, 5 juillet, jour de la  du- 
issei A 7 heures du soir, un  grand concert sera donné 

dans le jardin dn Cercle Royal par la Fanfare du Petit- 
Chdteau, de Tourcoing. 

— Aujourd'hui, dimanche, 28 juin, A quatre heures et 
demie, grand meeting antisocialiste au Cercle l'« Avenir,» 
rue des Moulins. Entrée libre. 

— La nuit dernière des malfaiteurs ont escaladé le 
mur de la prairie du collège St-Joseph, donnant dans la 
rue des Berceaux sty ont enlevé six   canards. 

Le Conseil supérieur lu commerce et de l'industrie, 
qui vient da clôturer ses travaux A Bruxelles, a voté, 
entr'autres. une disposition qui tend k éfonner le tarif 
douanier dans un sens autant que possible libre-échan- 
giste, en tenant compte des nécessités da travail. 

LES MÉDECINS Â LOURDES 
Au commencement cte l'année 1858, un évènes 

ment, dont les suites devaient être considérables, 
se produisît à Lourdes. Une enfant de quatorze aa- 
vit sur un rocher une dame brillante, jeune, admi- 
rablement belle, entourée d'une auréole lumineuse. 
Dn 11 février au 25 mars, cette dame apparut 
dix-huit fois à ses jeux étonnés. Un jour, elle lui 
donna l'ordre de gratter avi-c ses ongles le sol qui 
était sous tes pieds, et en-ee lieu jaillit une sourco. 
A l'endroit où la jeune Bernadette avait eu cette 
vision, on a construit une église, et depuis, des 
milliers de personnes se vendent chaque année au- 
près de la fontaine miraculeuse, pour obtenir la 
guérison de leurs maladies. C'est un fait remar- 
quable, que ce retour, en plein dix-neuvième siècle 
aux manifestations extérieures de la foi, que cette 
résurrection des pèlerinages, 

11 prend de telles proportions qu'il ue peut pas- 
ser inaperçu. La presse politique s'en occupe, les 
savants eux-mêmes essayent d'en pénétrer le mys- 
tère. 

Pour un homme qui fait profession de ne croire 
à aucune intervention surnaturelle dans les choses 
de ce monde, et il y a beaucoup d'hommes dans 
ce cas, l'histoire de Lourdes est bien obscure et 
complexe. S'il ne l'approfondit pas, l'explication 
lui paraîtra facile. Je la résume : Une pauvre 
jeune fille ignorante, élevée dans des idées reli- 
gieuses, imbue des superstitions d'un autre âge, a 
éprouvé une hallucination, elle a cru voir la Sainte 
Vierge. Au lieu de l'enfermer dans un asile d'alié- 
nés, ce qui aurait coupé court à beaucoup de scan- 
dales et sauvé l'honneur du dix-neuvième siècle, on 
a laissé se propager cette légende; les prêtres s'en 
sont emparés et l'ont exploitée. 

On a construit une église au lieu de la prétendue 
apparition, et si quelques infirmes qui s'y renient 
se disent guéris, ce sont ou de faux malades, ou 
des névropathes, des hystériques suggestionnables, 
momentanément débarrassés de troubles fonction- 
nels plus ou moins imaginaires. 

Dans beaucoup de milieux instruits, si on élève 
sur ce sujet, même timidement, une note discor- 
dante, on fait douter de l'intégrité de ses facultés. 
Le fait de Lourdes étonne et irrite à tel point, 
que dans les travaux scientifiques, où son évoca- 
tion n'est ni attendue ni en rien légitimée, on se 
croit obligé d'envoyer un coup de patte à ses adhé- 
rents. 

Dans un chapitre d'un ouvrage consacré à 
l'étude des maladies du cœur, un agrégé de la 
Faculté de médecine de Paris, le Dr Constantin, 
Paul, prend à partie Hahnnemann avee les homéo- 
pathes et leurs théories sur l'action  des médica- 


